Alors que depuis 1933, près de quatre mille témoins affirment avoir vu Nessie, le monstre du Loch Ness, des équipes de savants et de journalistes ont organisé des expéditions scientifiques. Tout récemment, une nouvelle expédition a placé des caméras et des radars ultraperfectionnés au fond du lac. La chasse au monstre continue !

Comment les scientifiques peuvent-ils prouver l’existence de Nessie ?
Depuis 1933 des témoins affirment l’avoir vu mais sans preuves réelles. C’est donc par les mesures avec des instruments modernes que les scientifiques espèrent prouver son existence. Ces mesures seront sans doute traitées par des ordinateurs. Mais ce ne sont pas les ordinateurs eux-mêmes qui prouveront l’existence mais les mesures effectuées. (relevé d’empreintes, détection sur des écrans radars, relévés de mouvemtn, de T° ou de son…).
Ce souvenir ne le quittait plus. Les vacances de Pâques venaient de commencer. Il y avait cinq heures qu’il s’était envolé de l’aéroport pour rejoindre son père à Hong Kong, de l’autre côté du globe. Tout à coup, l’avion se mit à tanguer, des cris s’échappèrent du cockpit, deux hommes cagoulés en sortirent. Encore maintenant, plusieurs jours après, il ressentait la même peur qui l’avait tenaillé jusqu’à ce qu’on les laisse descendre de l’avion, après vingt-quatre heures passées dans une chaleur étouffante. Leur vie valait bien ces quelques millions… 

Que s’est-il passé pour qu’il puisse terminer son voyage ?
Tous les indices concordent pour indiquer un détournement de l’avion, en particulier « cagoulés ». Le dernier indice « quelques millions » indique qu’une rançon a été versée pour permettre la libération des passagers pris en otage.
Si Élodie regarde Sandrine, c’est un signal pour que Sandrine parte à toute allure rechercher le drapeau au fond de la cour et le rapporter dans son camp. Pour réussir, il ne faut pas que Natacha la voie donner le signal. Élodie a regardé Sandrine qui n’a pas pu rapporter le drapeau. 
Qu’a-t-il pu se passer alors que l’on connaît les éléments suivants :

– Natacha court moins vite que Sandrine.

– Sandrine n’est pas tombée.

– Le drapeau est bien au fond de la cour.
L’inférence est entièrement ouverte mais on peut émettre les hypothèses suivantes : Natacha a triché et est partie avant, le jeu a été arrêté avant la prise de drapeau, Sandrine ne regardait pas Elodie et n’a pas vu le signal de départ.
Il était tard et après sa journée de travail maman ne pensait qu’à se reposer devant la télévision. Rapidement, elle mit le linge dans la machine à laver et tourna le bouton. Comme il faisait froid, elle vint allumer mon radiateur électrique et sans doute celui de sa chambre aussi. Je l’entendis mettre le lave-vaisselle en route avant d’allumer la télévision. Je n’arrivais pas à m’endormir. Peut-être qu’en lisant un peu cela irait mieux ? Je pris mon livre à tâtons, puis allumai ma lampe de chevet. Mais rien ne se passa, ma chambre resta noire. Maman se mit à rouspéter toute seule dans le salon. J’avais peur dans le noir et j’allais bientôt crier… 
Comment maman a-t-elle résolu le problème avant que je me mette à crier ?
Maman s’est rendue compte toute seule de la panne (elle regardait la TV dans le salon). L’hypothèse la plus probable est que le disjoncteur ou les fusibles ont sauté et qu’elle a corrigé cela après avoir éteint un appareil. Il est aussi possible qu’elle soit allée remettre du gazole dans le générateur.  Les hypothèses telles que maman a allumé une bougie, arrive avec une lampe électrique ne peuvent convenir car elle a résolu le problème et ne l’a pas simplement contourné…
Il n’est pas facile de se maintenir sur le dos lisse et glissant, entre deux ailes battantes. Il doit plonger ses deux mains dans les plumes et le duvet pour ne pas être précipité au sol. Nils a des vertiges qui le rendent malade. L’air siffle et le fouette, les ailes frappent, les plumes vibrent avec un bruit de tempête. Treize oies volent autour de lui, beaucoup trop loin à son goût… 
Que faudrait-il pour le rassurer ?
La peur est mise en évidence, peur de tomber et vertiges. On peut imaginer bien des solutions pour rassurer Nils, mais le texte semble montrer qu’il suffirait que les oies volent plus près l’une de l’autre pour que le vertige et la peur disparaissent. 






